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FABRIQUÉE AU CANADA
PAR DES CANADIENS - et nous en sommes fiers!

sont de retour dans leur famille.
-hM. et Mme Jos. Bérubé et leur 

fils Gérard sont allés à Deersdale, 
la semaine dernière.

—Mme Octave Soucy est à Cari­
bou depuis quelques Jours.

—Mime Noël DeVillers est allée à 
Québec, à la fin de la semaine der­
nière, afin d'assister aux funérailles 
de Son Eminence le Cardinal Rou­
leau, dont elle était la cousine.

Pendant qu'elle étai tà Québec. 
Mme DeVillers a visité ses parents: 
M. l'abbé Major Desjardins, M. A. 
Desjardins. Mme Pettigrew, son 
sousin, M. l’abbé E. Dumas, curé 
de St-Jean Chrysostome, Mlles Ro­
berge, M. et Mme Dr Demers de 
St-Agaplt et 1 eDr E. Dumas de St- 
Ramuald.

—Mlle Bella Martin de Van Bu- 
ren était en promenade chez son 
dernière.
oncle M. Jos. R, Cyr. la semaine

—Mlle Mercédès N. De Villers est 
partie le 15 pour aller suivre un 
cours de garde-malade à la clinique 
Roy-'Rousseau, à Québec
Faire-part:—

—M. et Mme Trefflé Racine font 
part à leurs parents et amis de la 
naissance d'une fille le 13, baptisée ^ 
sous les prénoms de Marie, Léona; 
parrain et marraine: M. Maurice 
Dionne et Mlle Régina Dionne, on­
cle et tante de l'enfant. Porteuse: 
Mme John Lebel.

idéal sublime de la prêtrise, les au­
tres embrasseront le monde, la no­
ble carrière de l’enseignement. Où 
que nous soyons, nous serons, parée 
que nous voulons l’être, des hommes 
de devoir, des hommes qui ne crai­
gnent ni l’effort ni le sacrifice.

‘ ‘Discipline—devoir—dévo1і em >nt— 
voilà vos mots d’ordre si vous vou­
lez être quelqu’un et faire quelque 
chose”, nous avez-vous répété en 
Classe de Philosophie bon Père Su­
périeur—.Nous sommes convaincus 
de la justesse et de la portée de cet­
te assertion—puisse le Ciel bénir nos 
bonnes intentions et nous donner 
la force et le courage de vivre tel­
les sortes de convictions.

Mais le temps passe et il faut se 
séparer:—Au revoir donc cher Alma 
Mater.—Aurevolr chers et dévoués 
Ipères et à vous chers Camarades, 
peut-être, dieu. Tout en vous disant 
Adieu nous tenons à vous offrir nos 
meilleurs voeux pour l’avenir: — 
Ohers Pères nous prierons souvent 
les Sacrés Coeurs de Jésus et do Ma­
rie de bénir votre oeuvre, de vous 
donner santé, longue vie et les grâ­
ces nécessaires pour remplir effica­
cement votre tâche* ardue d’éduca­
teur.. A vous aussi chers Camara- 
dos, nous laissons en partant nos 
meilleurs voeux de succès et de bon­
heur:—puis le Ciel nous donner as­
sez de courage et vous faire entre­
voir notre idéal assez clairement 
pour que vous n'abandonniez jamais 
la lutte. Efforcez-vous avez nous 
d’être toujours et partout de fidèles 
enfante du Sacré-Cœur.

années à canaliser nos forces la­
tentes par le développement har­
monieux de nos facultés, par le re­
dressement de notre caractère, en 
un mot, ils nou sont donné un don 
qui ne s’estime pas à prix d’argent, 
une éducation chrétienne. Ainsi ar­
més, n’avons-nous pas raison de 
marcher sans peur et d’espérer la 
victoire?
, Chers Pères, nous avons contrac- 

•nvers vous une immense dette 
reconnaissance; à la vue de vos 
nfaits continués pendant si long- 
mps, il nous est pénible de sentir 

notre gratitude impuissante. Avec 
vos coeurs de prêtres vous avez tou­
jours été pour nous des pères af­
fectueux, fermes et prudents: des 
précepteurs expérimentés et pleins 
de zèle. En un mot, vous avez choyé 
notre Jeunesse avec autant de ten­
dresse et d’attention qu’ont apporté 
nos parents à choyer notre enfan-

L. Saindon Fait 
le Discours...
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efSuite de la 1ère pasre> 
sé de bonnes et saintes vacances 
vous viendrez de nouveau reconsti­
tuer la grande famille du collège et 
vous remettre sous la tutelle de vos ^ 
bons maîtres. Quand à nous, finis­
sants. au lieu de nous corn nia ire 
dans le présent et de sourire à l’a­
venir, nous laissons nos esprits er- » 
rer vers le passé:—nous nous revo-f 
yons au collège pour la premièrdf 
fois il y a huit ou dix ans; toute la 
vie du collège avec ses moindre! 
détails se présente ce soir à noui^ 
Nous avons grandi et le collège lut 
aussi a grandi, a évolué avec nous j 

discipline s’est élaborée, ses 
cours se sont organisés, ses nrd- 
grammes se sont graduellement élar­
gis. son outillage scientifique s’est 
perfectionné ; en même temps 11 
distribuait d’une main généreuse le 
pain de l’instruction il gratifiait du 
don inestimable de la formation, 
la Jeunesse avide qui se pressait 
dans ses mûrs. Oh! qu’elles ont pas­
sé vite ces années de collège. Le 
regret et la tristesse s’emparent de 
nous à la pensée que nous devons 
quitter cette sainte maison ou l’on 
respire la piété, le travail et la gaité; 
à la pensée que nous devons vous 
dire adieu chers Camarades—nous 
avons pendant plusieurs années vé­
cu ensemble comme des frères,nous 
avons pendant plusieurs années prié 
ensemble, étudié ensemble, Joué en- 
sembleT-nos Joies et nos peines é- 
taient Communes: nous vivions dans 
une telle harmonie que la sépara­
tion ne nous semblait pas possible. 
Mais voici que le cruel moment est 
ivenu de se dire Adieu—nous em­
portons bien précieusement dans 

nos coeurs vos bonnes marques d'a­
mitié et nous garderons toujours 
bon Souvenir de la vie heureuse 
que nous avons ménée ensemble 
sur les bancs du collège. De votre 
tcôté n’oubliez pas les anciens au 
nombre desquels nous serons désor­
mais comptés: marchez courageu­
sement dans la voie qu’ils vous ont 
frayée et ayez à coeur de perpétuer 
leurs traditions.

Au regret et à la tristesse de la 
partance se mêle aussi un peu de 
crainte, sentiment non moins natu­
rel que les premiers. En effet, au 
Collège, qu’avons-nous à craindre? 
Placés par la Providence sous une 
sage et prudente direction nous pou­
vions ni errer, ni tomber; n’est-il 
pas beaucoup “plus facile et plus 
sûr d’obéir que de commander"? 
Jusqu’à présent, sans grave respon­
sabilité. sans souci du lendemain, 
nous avons été conduits par la main 
dans une voie ensoleillée et rendue 
facile par le soutient des forts.Mais 
désormais il nous faudra penser et 
agir par nous-mêmes; le temps de 
Г,apprentissage est fini et à l'ave­
nir nous devrons faire valoir notre 
force et notre savoir, il nous faudra 
faire face aux luttes de la vie. Ce­
pendant, nous ne voulons pas être 
de ces soldats qui s'avouent vain­
cus avant la bataille—car n’avons- 
nous pas notre formation comme ar­
mure et nos convictions c-tmem te­
rnes d’attaque et de défense? De 
plus, pendant notre enfance, nos 
parents nous ont enseigné à ne ja­
mais perdre le ciel de vue; ici nos 
précepteurs nous ont appris à pui­
ser la force dans l’Eucharistie; ils 
se sont évertués pendant plusieurs
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et 97% des 
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Canada
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TH ЙParents Chrétiens, qui m’écoutez 

ici ce soir, puissiez-vous vous ren­
dre compte parfaitement de l’œu­
vre grandiose qu’accomplissent ici 
les Pères Eudistes! Y a-t-il plus 
grande mission que celle qui con­
siste à tremper les âmes, à forger 
des caractères, à faire des hommes? 
Gonflez-leur vos enfants; ils leur 
lnculquront l’amour de la vérité, la 
fermeté et la rectitude des princi­
pes, le respect et la pratique de la 
Vertu; Ils développeront dans leur 
cœur la ferveur patriotique de la 
Vertu, le culte de cette patrie aca­
dienne dont les origines sont si no­
bles et dont l’hiatoire renferme tant 
de pages émouvantes et glorieuses. 
En consacrant leur vie et leurs for­
ces à cette doiible formation ils se 
montrent fidèles à la mission que 
leur fondateur St-Jean Eudes avait 
ambitionnée pour eux dans ses gé­
néreuses conceptions.

Plusieurs d’entre nous avons le 
grand bonheur de voir nos parente 
ici ce soir,—chers parents, nous 
sommes animés envers vous de la 
reconnaissance la plus vive;—c’est 
à vous que nous devons d’avoir été 
placés dans ce collège modèle—vous 
avez compris votre devoir de pa­
rents chrétiens et c’est puorquoi 
vous vous êtes imposé de grands sa­
crifices afin de nous léguer par l'in­
termédiaire de 1nahires religieux, 

l’héritage ,1e patrimoine précieux. 
A vous notre éternelle reconnais -

Maintenant ohers Pères, que fe­
rons-nous en compensation de vos 
bienfaits? Nous ferons surtout deux 
choses:—D’abord, nous nous effor­
cerons de réaliser l'idéal qui nous 
est commun: nous ieronsh onneur 
à notre Alma Mater; c'est dans ce 
but. que nous avons pris pour de­
vise: “Memini omnes et omnta”.Oui, 
nous nous souviendrons—nous nous 
souviendront de vous pères dévoués, 
de vous bonnes réligieuses qui vous 
vous êtes dépensées pour notre é- 
ducation—nous nous souviendront 
de vous camarades et amis fidèles 
qui avez réjoui notre vie de collège. 
Chers Pères, nous n"oubllerons pas 
les principes chrétiens que vous 

nous avez inculqués, nous n'oubhe- 
rons pas vos conseils et vos bons 
exemples qui sont ce soir bien vi­
vaces dans nos mémoires—nous les 
exploiterons et nous nous en ferons 
une ligne de conduite.

En deuxième lieu que ferons-nous 
pour vous prouver notre gratitude? 
Chacun de nous réalisera de son 
mieux l'idéal qu’il s'est choisi. Cer­
tains d’entre nous avons choisi ГІ-
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..<? de la Raffinerie de la McColl- 
Frontenac Oil Co. Limited, 

à Montréal

Une autre raison de vous 
servir de

— MM. Télesphore Morais de 
Trois-Pistoles, Angéla Coulom.be 
d’Amqul et J. Beaudet de Mont-Joli 
étaient de passage à S te-Rose en 
visite chez le Dr J. A. Morais.

—M. l’avocat Art. Chamberland 
de Grand Sault chez M. J.W. Cham­
berland.

—MM. Ad. Valoourt, Alf. Du- 
mond, M. et Mms Chrs. Thibault et 
leurs enfants sont de retour d’un 
voyage à Rimouski.

—M. et Mme r. Valcourt sont al­
lés à Rivière du Loup dernièrement.

L’ESSENCE NO-KNOCKLa brise pure et parfumée de la mon­
tagne, une opulence de rayons dorés de 
soleil ont produit la qualité qui a été 
emprisonnée hermétiquement pour votre 
plaisir. Votre épicier peut vous en 
fournir.

—M. et Mme Dr G. Cloutier sont 
allé passer la fin de la semaine à 
Notre Dame du Lac, pour y visiter 
leurs parents et amis.

—Mlle Fréda Lapointe est allé 
visiter sa sœur, Mme Tom O’Don­
nell de Fort Kent, dimanche der-

Cycle
de—Mme F. Campbell et Mlle Do- 

rice Campbell de Washburn, Me, é- 
talent en visite chez Mme Raymond 
Devos, la semaine dernière.

♦—Mlle sHoctorine LapHnte et 
Agnès Farrell, étudiantes gardes- 
malades à l’Hôtel-Dieu de C'amp- 
bellton sont actuellement en vacan­
ces, pour quelque temps.

—MUeaCorirme Cyr, Pauline Cÿr 
et Yvette Soucie visitaient des a- 
miee à Madawaska, dimanche der-

L’ESSENCE ANTI-KNOCK
DELICIEUX-LA SAVEUR 

VOUS ENCHANTERA
LAWRENCE, Mass.

Marathon “BLUE"Après deux mois de vacances pas­
sés chez ses parents de l’Isle Verte, 
P. Q„ Mlle Yvonne Martin est de 
retour à Lawrence ; elle partira 

bientôt avec son amie, Mlle I^da 
Dumont, autrefois de S te-Rose du 
Dégelé, P. Q., pour aller passer la 
belle saison à Hampton Beach.

t aient des amis à Rivière-Verte, di­
manche dernier.

—Mlle Doua ta Nadeau, Mlle Em­
ma Cyr, Mlle Catherine Roy ont 
passé la fin de la semaine dernière 
dans leurs familles.

—M. et Mme N. B. Violette sont 
partis pour un voyage à Québec, où 
ils visiteront leur fille, Mme Char­
les Cadrin.

—Les amis de M. David Martin 
se réjouiront d’apprendre qu’il est 
de retour de l’hôpital.

et des Huiles à Moteurs
Red Indian

—Mlle Antoinette Laplante de 
Boston, Mass., est actuellement chez 
ses parents, M. et Mme J. B. La­
plante.

—M. et Mme A. B. Violette visi­
taient des amis à St-Jacques, di­
manche.

—M. et Mime F. Gervais et 
leurs enfants sont allé passer la 
journée de dimanche au camp de 
M. A. B. Violette.

—MM. A. Worthington et Jack 
Cryan étaient de passage ici, di­
manche dernier.

—Mlle Gertrude Mazsrolle de Ste- 
Anne était à St-Léonard, dimanche.

—'Mlle L. A. Clémens de Vile du 
Prince-Edouard était de passage 

ici, la semaine dernière.
—Mesdames A. J. Violette, H. 

Gammon et L. A. Parent sont par­
ties mardi dernier pour Lac Bake/, 
où elles passeront la semaine à leur

—M. et Mme N. B. Violette visi-

D'UNE PHRASE A L’AUTRE
—MM. et Mesdames Alphonse 

Roux et Emile Roux sont revenus 
d’un voyage à Drummondville où 
Ils ont assisté aux funérailles de 
leur frère, M. Joseph Roux. Us se 
sont aussi rendus à Montréal, à 
Trois-Rivière, à Québec, «etc.

—Mlle Mercédès De Villers est 
partie pour aller suivre un cours de 
garde-malades à Québec. Nous - lui 
souhaitons bon succès.

—M. et Mme J. Pat Smith et M.
Jim Smith sont de retour d’un 

voyage à Chatham.
—MM. Henri et William Smith, é- 

tudiants au collège de Chatham

ЙІчLui.—Pour vous, monai mée, je 
me jetterais à l’eau.

Elle.—Bon! Bon! Viendrez-vous 
dimanche?

Lui.—Oui 
pleuve!
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GRAND SAULTДВ. TRES COMPLETE SUPREME ATTENTION 
—Mais, comment, ma chère, ton 

chat empaiUé dans la cage au se-

CHIRURGIE ESTHETIQUE
—Pouvez-vous m’acheter ce livre? 
—Mais nous n’achetons que les 

bibliothèques complètes.
—Justement, c’est toute ma bi­

bliothèque.

—Le 27 mai, il y avait partie de 
Bridge à la demeure de Mlle Ida 
Beaulieu, pour célébrer l’anniver­
saire de sa naissance. Etaient pré­
sents: Mlles Estelle Sirois, Yvonne 
et Jeanne Leclerc. Irène Sirois, Irè­
ne Lagacé, Ima Côté, Marthe Bour- 
goin .Roselle McLuce, Rachelle Quel 
let, Béatrice Nell, Georgianne Mi- 
chaud, Arthcmise Laforêt, Lucien­
ne Bard; MM. Alcide Guay, Jos. 
Clair .Arthur Lagacé, Jos. Devos, 

Elise Bourgoin, Camille Ouellet 
Fred Côté, Alphonse Dionne, Jos. 
Picard. Walter Page, Jos. Godbout, 
Pierre Thériault, Sylvie Côté, del- 
ber tet Armand ôté; MM. et Mesda­
mes Fred Beaulieu, Pit Laforêt,Paul 
Michaud, Edmond Moreau, Joe. Mo-

— Et vous avez là une grosseut 
que je vous enlèverai; qu’est-ce que 
c’est?

—C’est mon portefeuille, docteur!

rin?
—Oui, je l’ai mis là, où il aurait 

tant voulu être,de son vivant!
9

Mesdames ! !
- Profitez de Cette - rin

Mme Pat Beaulieu agissait com­
me hôtesse 

—M. et Mme Paul Thériault sont 
revenus d'un voyage à Ste-RoseJls 
étaient enchantés de leur promena-VENTE de JUIN і

v;

(g D EAde і
—M. et Mme Paul Lizotte de Fort 

Fairfield Me., étaient de passage à 
Drummond, dimanche dernier. 
Naissance—

Le 1er juin, est née à M. et Mme 
Pat Beaulieu une fille baptisée Jean­
ne. Marie: parrain et marraine : 
Armand et Edna Violette, frère et 
cousine du bébé.

ь.
Meilleure Qualité - Plus Bas Prix і
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JOLIES ROBES Là ой vous verrez 

une affiche comme 
celle-ci, vous trou­
verez un marchand 
de confiance ca­
pable de vous don­
ner un service im­
médiat touchant 
Us meilleurs pneus 
et chambres à air

ST-FRANÇOIS, N.B.
ROBES D’ETE, les plus récentes nouveautés 
dans les tissus les plus populaires — ces robes 
valent régulièrement $18.50, $15.50, $12.50 et 
$6.50 — maintenant sacrifiées à:

—Le 9 fut béni le mariage de M. 
Léo Michaud à Mlle Nora Milliard, 
M. Denis Albert servait de témoin 
au marié, et M. Arthur Milliard 
accompagnait sa fille.

—Le 10 eurent lieu le service et 
la sépulture de Euclide Cyr, 10 a ne, 
fils de M. et Mme Doetthî Cyr. Les 
porteurs étaient: MM. Raymond et 
Albéni Pelletier, Léo et Adrien Al­
bert; M. Réné Pelletier portait la 
croix. Outre son père et sa mère, 
le défunt laisse pour pleurer sa 
perte, deux frères, MM. Gérard et 
Claude Cyr, une soeur, Mlle Marie-

s-

$11.95 - $8.95 - $6.95 - $3.95 pimm AUCUN automobiliste n’est 
Л forcé aujourd’hui de se servit 
de pneus n’ayant pas la quitté 
des Goodyears. SI pour une rai­
son quelconque il vous faut res­
treindre votre placement, achètes 
les Goodyears à Semelle Path­
finder. Us sont fabriqués avec de 
la corde Supertwist—ont la qualité O 
Goodyear et fa semelle en est 
dure et rugueuse, 
complète — garantie Goodyear 
complète. Les Pathfinders ne 
cèdent h place 1 nul autre pneu, 
si ce n’est eux Goodyears à 
Semelle All-Weather. Ils valent 
n’importe quelle marque bien 
connue se vendant 20% plus 
cher.

CHAPEAUX GANTS
Un beau choix de gants de 
toutes nuances, valant rég. 
$1.25 sacrifiés à

Jolis Chapeaux pour la sai­
son d’été, valant $5., $4.50 
et $3.50, sacrifiés à

Mai
Nos sympathies à la famille é- 

prouvée.
Va-et-Vient:—

—M. Raymond Studdy de Boston 
est en visite chez ses beaux-pa­
rents, M. et Mme Vital Landry.

—Mlle Lottie Nadeau, institutri­
ce à Rocky Brook, s'est vu obligée 
de prendre un repos, à la suits d’un 
accident d’automobile.

m$2.49 et $1.49 tW" 69c mm
LES BAS

CHAPEAUX 
pour ENFANTS

49c et 98c

Un grand assortiment de 
bas de toutes nuances et 
grandeurs, valant $1.25 et 
$1.50 pour

Grandeurh;

CLAIRVOYANTE 
CARTOMANCIENNE 

Le présent, l'Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
qui possède plusieurs années d’étu­
des dans les sciences de la cartoman­
cie. Ses révélations vous surpren­
dront. et seront, pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes com­
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes trois 
fois, dites nous quelles cartes vous 
avez tirées, et envoyez 25 cts. tim­
bres ou mandat poste. Correspon­
dance confidentielle. Pourquoi retar­
der, écrivez dès aujourd'hui. 
Adresse:

r

69c et 49c
BLOOMERS à... 49c 
SLIPS à

CREPE uni et fleuri 
la verge......... 69c79c t

VENEZ EN FOULE - PROFITEZ DE CETTE VENTE
WEARGOODMEANSGOODYEARBLANCHE COLLIN

WELLE JEANNE
Casier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION
IRue Canada Pins de gees roulent sur des

pneu. Goodyear qu 
entre sorte de

QUE. e sur toute
/d
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Ste-Rose Du Dégelé

RIVIERE-VERTE

ST-LEONARD, N.-B.
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